
nt 1M vivra* 
mobilises qui 

L'opération e*« aneuée le plu» activement possible 

A trois heures, la garde-côte cuirassé Tempête 
partait sa rade, où il embarquer* ses réserviste*, qui 
sont dans la eonr do la caserne de la division, tout 
habillés et prêts à exécuter l'ordre qu'on ne peut 

de leur envoyer bientôt. 
U 

Paria, 23 |nin. — On lit dans le Sotr: 
« Au moment de mettre sons presse, on non* annonce 

que ie général Lad—est a envoyé aujourd'hui sa dèmis- 
«ton au ministre de la guerre. 

• Nos* denasns cette nouvelle sons tonte* réserves. » 
Paris, 23 jain. — Rien n'est venu confirmer j us- 

qs'ici, la nouvelle de la démission du général Ladvo- 
cat ; mais non* devons ajouter qne le brait en a couru 
*e soir ave* j»»i■■>■*.us, et qu'on s'en est beaucoup 
entretenu dans les milieux militaires. 
▲ ee propos, on ne dissimulait point la mauvaise 

impression produite par le discours de M. de Freyci- 
net, découvrant la commission d'enquête pour sauve- 
garder son portefeuille. 

L'escadre française h Bergen 
D 1, 28 juin. — L'escadre  française, composée 

carrasses   et de deux torpille»* rs,est arrivée 
satin, à six heuies,après avoir mi* l'ancre an Pad- 

«esfbrd. 
navire* ont échangé   des saints avec la  forte- 
L'aviso et le croiseur  ne sont pas encore   ar 

La grève de Marseille 
Marseille, 23 juin. — La situation de la grève est 

la même. On prêts à la Compagnie l'intention de faire 
sortir demain des voitures avec des   auxiliaires munis 
de livrets. 

Les gréviste* s'opposeront probablement à cette 
' sortie. 

L'empereur d'Autriche a Plume 
Finme, 23juin. — L'empereur d'Autriche est arrivé 

ee matin à sept heures et a été accueilli par des ac- 
clamation* enthousiastes. 

Il a répondu en italien à l'allocution  du  podestat. 
Au palais, il a rencontré l'amiral Hoakins et les of- 

ficiers de l'escadre britannique. Il s'est rendu ensuite 
A la fabrique de torpille* où  il   a reçu  les officiers 
français actuellement à Piume. 

Va incident h In Chambre des députés en 
Autriche 

Vienne, 23 juin. —La séance de la Chambre de* 
député* a été  marquée, aujourd'hui, par un inci- 
dent. 

Le député antisémite Scheeber ayant, au cours de 
son discours, employé l'expression  « la  presse est 
libre, » le président déclare que ces mots ne sont pas 

. parlementaires. Toute la gauche allemande quitte avec 
ostentation la salle de* séances. 

L'encadre anglaise en Crète 
Athènes, 23 juin.— Le bruit du prochain départ de 

l'escadre angmise,actaellement dans les forts de Volo 
et de Suda, et forte de 29 navires de guerre, dont 7 
cuirassés de fortes, dimensions, pour la Crète, n'est 
pas sans causer quelques inquiétude* au gouverne- 
ment hellénique. 

Attaque d'une gare 
Constant ne, 23 juin. — Un télégramme d'Aïn- 

Fakroun annonce que la gare a été attaquée cette 
nuit. Un brigadier poseur a été tué et deux homme* 
blessés. 

Mort du gênerai Bronsnrt de Scheliendorf 
Karaigsberg, 23 juin. —  Le   général Bronsart  de 

Scheliendorf, commandant du 1er corps d'armée, an- 
cien ministre de la guerre, est mort aujourd'hui. 

Une collision de trains h Chatham 
Londres, 23 juin. — Une nouvelle rencontre de 

trains s'est produite hier à Chatham. L'un des trains 
venant des casernes, portait un certain nombre de 
soldats du génie,. l'autre, qui arrivait du port, était 
ride. Il se sont rencontré* dans une oourbe,et il a été 
impossible aux mécaniciens de serrer les freins 

Le choc a été   violent;   trente-quatre   soldats   ont 
«té blessés grièvement, mais personne n's été tu4. 

Km visite du grand-duc de Luxembourg 
a Leopold II 

Francfort-8ur-Mein,23juin.—La Gazette deFranc- 
fort publie un important entretien de son correspon- 
dant de Bruxelles, avec M. Byschen, ministre d'Etat 
du grand-duché de Luxembourg. 

An cours de eet entretien, M. Eyschen a déclaré 
que"la* visite du grand-duc au roi Léodold n'avait au- 
cun but politique et était une simple visite de poli- 
ttune su souverain, et au pays voisin, et que les ra- 
contars de M. de Blowitz sur l'entrée du grand-duché 
dans l'empire allemand et le projet de fortifications 
de la ville de Luxembourg étaient absolument 
inexacts. 

Le ministre, tout en reconnaissant que les relation* 
du Grand-Duché avec l'empereur d'Allemagne étaient 
des plus amicales, a ajouté que le Luxembourg n'en 
conservera pas, moins son indépendance et une ja- 
mais il ne s'aliénera. 

Bruxelles, 23 juin. — Dans les régions gouverne- 
mentales, on oppose un démenti aux bruits qui ont 
circulé d'après lesquels il serait question du mariage 
d'une princesse belge avec le fils du grand-duc de 
Luxembourg. 

On considère la différence de religion comme nn 
obstacle A cette union matrimoniale. 

Le budget des cultes 
Paria, 23 juin. — On a distribué aujourd'hui le 

rapport de M. César Duval sur le projet de budget 
du servies des cultes pour 1892. 

Il ressort de ce rapport que la Commission du bud- 
get propose une diminution de 153.794 fr. par rap- 
port aux crédit* demandés par le gouvernement, et 
de 193.640 fr. par rapport au budget de 1891. 

Bien entendu, cette diminution n'atteint en rien les 
cultes protestant, israélite et musulman; elle porte 
uniquement sur le clergé catholique. 

Voici les diverses diminutions : traitement des ar- 
chevêques et évêques, 30,000 f r.; traitement' des cu- 
res, 1,400 fr.; allocations aux vieaires généraux, 46 
4r<; aux chanoines, 60,336 fr.; aux desservants et vi- 
eaires, 358 fr.; pension* et secours; impressions, 
lJBOQfr. 

Le droit sur les jutes 
Paria, 23 juin. — M. Métis* a prévenu aujourd'hui 

M. Lalou, que   d'accord  avec le gouvemi 

1'. 
Nord. 

Les délits de provocation 
Paris, 23 juin. — M. Goujon, député de la Seine 

Inférieure, vient de déposer une proposition de lo- 
inspirée, dit-il, par les récents incident* de Fonrmies, 
et qui tend A abréger le décret du 25 février 1852 en- 
levant an jury la connaissance des délits de provoca- 
tion prévus dans la loi de 1848 et à rémettre en vi- 
gueur l'article 10 de cette loi qui proclame la compé- 
tence de la cour d'assises en cette matière. 

La liberté de conscience 
Paris, 23 juin. — La séance de la Chambre n'a 

commence qu'a 2 heures 20. Ce retard inaccoutumé 
était dû à une réunion extraordinaire du bureau de 
la Chambre, transformé en tribunal de l'inquisi- 
tion. 

Il s'agissait de juger le cas d'un sténographe de la 
chambre, M. Depoin, coupable d'avoir apposé sa si- 
gnature au bas d'une protestation contre les lois sco- 
laire*. Le châtiment ne s'est pas fait attendre. M. 
Depoin a été purement et simplement révoqué de ses 
fonctions au nom de la liberté de conscience. 

Rixe entre ouvriers américains et italiens 
Saint-Louis, 23 juin. — Une rixe assez grave a eu 

lieu entre ouvriers italiens et américains qui se trou- 
vaient en état d'ébriété. 

Ua Italien a été grièvement  blessé. Les autres ont 
Su s'échapper en laissant leur   argent et leurs objets 

e valeur entre les mains des assaillants. 
Plusieurs de ces derniers ont été arrêtés. 
Le consul italien a demandé la protection de la po- 

lice. — 
Une enquête est ordonnée. 
On attribue cette attaque à la crainte qu'auraient 

le*  ouvriers américains de  voir le travail national 
accaparé et déprécié par les ouvriers italiens. 

La catastrophe de Moenchenstein 
Berne, 23 juin. — Les rapports de la commission 

technique et des experts sont très favorables à la 
compagnie du Jura-Simplon. Les experts, les profes- 
seurs Ritter et Tetmayer, ont reconnu que le fer du 
viaduc de Moenchenstein est de bonne qualité. Le 
mode de construction ne prête pas à la critique. 

Ils ont visité les viaducs de Soyhières, de Grellin- 
gen, ainsi que plusieurs autres, et ont constaté la 
bonne qualité du fer, des matériaux et du système 
rationnel de construction. 

Us supposent que l'effondrement du viaduc est dû 
au déraillement de la seconde locomotive. Ils pensent 
pouvoir préciser les causes dn l'accident, quand ils 
auront pu examiner minutieusement les pièces du 
viaduc encore immergées. 

La direction de la police a reçu avis de 74 réclama- 
tions en dommages-intérêts contre la Compagnie du 
Jura se rapportant à 111 personnes. 

Parmi les personnes disparues dont la présence 
avait pourtant été constatée dans le train, sont les 
docteurs Léon Poulain et Skalkowski, de Paris. 

Les avocats du barreau de Bêle se sont constitués 
en syndicat afin de faciliter aux victimes les moyens 
de faire valoir leurs droits contre la Compagnie et 
surtout d'obliger celle-ci à rechercher les cadavres 
non retrouvés dont l'absence est constatée. 

L'escadre française A Cronstadt 
Bergen, 23 juin. — L'escadre française est arrivée 

ee matin à six heures. 
Apre* avoir mis l'ancre, les navires ont échangé des 

saints avec la forteresse. 
Au Conseil des ministres 

Paris, 23 juin. — Les ministres se sont réunis ce 
matin à l'Elysée,sous la présidence de M. Carnot. 

Le conseil s'est occupé des affaires courantes. 
M. Barbey, ministre de la   marine,  et M. Ribot, 

ministre   des   affaires  étrangères,   assisteront   aux 
manœuvres de l'escadre de la  Méditerranée, qui au- 
ront lieu A Toulon, le 12 et le 13 juillet. 

Un triomphe 
La ville de Dieppe a donné mardi matin un grind 

exemple en honorant magnifiquement les obsèques 
d'un bon Frère de la Doctrine chrétienne. 

Pendant près, de 60 ans, le cher frère Eugène Gay 
avait vécu au milieu des enfants de Dieppe. 

Brisé par la fatigue et par l'Age il avait dû, il y a 
peu d'années, quitter la ville qu'il aimait tant pour 
passer ses derniers jours dans une maison de retraite 
de son institut, i Meudon,où il vient de mourir. Aus- 
sitôt la nouvelle connue, un comité se forma à Dieppe 
pour ramener ses restes. 

La cérémonie funèbre vient de s'achever au milieu 
d'un grand concours de peuple. Toute la vie de la cité 
était suspendue. 

Plus imposant encore fut l'instant où le cortège 
sortit de l'église et descendit à travers la ville au mi- 
lieu de rangs pressés de la population groupée sur 
son passage pour dire adieu au « Frère Eugène ». En 
tête marchaient après les enfants portant des fleurs, 
le maire de la ville, le président du tribunal civil, le 
conseiller général, les conseillers d'arrondissement, 
ces deux derniers, anciens élèves du cher Frère, puis 
les membres du Conseil municipal en grand nombre 
et la plus part des autorités constituées. 

Faut-il dire en terminant que l'école du Frère Eu- 
gène va être enlevée à ses frères en religion et qu'on 
l'en eût expulsé lui-même si Dieu l'avait conservé à 
la tête de cette maison où il avait passé sa vie en fai- 
sant le bien et en servant Dieu et son pays I 

x*e bill Mac-Kinley 
En forçant la note, le bill Mac-Kinley serait en 

train de creuser un énorme déficit au lieu d'un béné- 
fice. Il y aurait eu cette année un déficit probable 
de 40 millions au lien des accroissements précé- 
dents. 

Le lieutenant Livragbi 
Berne, 23 juin. — Le lieutenant Livraghi a tenté 

hier, A plusieurs reprises, de se suicider dans sa 
prison. 

Le conseil fédéral, dans une séance tenue ce matin, 
a décidé son extradition immédiate. 

A  c'est qu'une visite attentive A qc 
paux établissements deRoubaix.au débataef année 
1890, et des conférences étendues avec des repré- 
sentants autorisés du négoce et de la fabrique, loi 
avaient créé une conviction, fondée sur l'observa- 
tion des faits, et désormais inébranlable. 

Mais cette visite, si profitable à Roubaix-Tour- 
coing comme A l'industrie de la laine tout entière, 
n'aurait certainement pas eu lieu si une heureuse 
inspiration n'avait amené notre honorable conci- 
toyen, M. Auguste Lepoutre, A user de ses relations 
personnelles avec M. Méline pour l'engager A venir 
se renseigner sur place, et si son penchant naturel 
A se dévouer A toute œuvre qu'il juge utile ne l'eût 
décidé A faire le nécessaire pour réaliser son 
projet. 

Aussi les lecteurs de ce journal apprendront-ils 
avec satisfaction que le Bureau du Comité lainier 
a cru devoir adresser une lettre officielle de remer- 
ciments et à M. Méline et à M. Auguste Lepoutre 
que l'opinion publique associera, elle aussi,dans un 
commun sentiment de reconnaissance. 

Jj débours) i -,, Henri Vandet haie, se sent s baitvs a vec 
eehsreo* e»-«. L« mobilier du cabaret a été très en- 
dommage, .i bagarre la plus sérieuse t»'est produite 
A l'estaminet de la réuuioa de» gai'çon*bra*<<eurs,rue 
Saint-Maurice. Quatre ivrognes, Aniset Duf >ur, Louis 
Duquesce, François Bacy et Henri Cuvelier. refus 
rent de payer le montant de leur* dépenses. Unerix e 
ne tarda pas à éclater, au cours de laquelle tout le 
mobilier fut réduit en miett-s. Un locataire qui avait 
pris la défense du eabaretier a été fort maltraité ; la 
cabaretière a rc-çu des blessures assez graves. 

L'agent de service à la Fosse-aux-Chènes dût re- 
quérir le poste du la rue Saint-Vincent-de-Paol pour 
conduire I s forcenés an dépôt. Chemin faisant, l'a- 
narchstc Vereruysse voulut faire échec à la police en 
essayant de délivrer un prisonnier mai* il a été lui- 
même arrêté. 

La situation.— Aucun changement dans la situa- 
tion depuis plusieurs jours. La grève des rentreurs 
continue sans incident. On annonce, pour samedi, une 
réunion publique au théâtre Deschamps ; on y discu- 
tera la question de la grève des rentreurs. 

Société de géographie. — Concours de ±891. — 
Le comité de la Société de Géographie croit devoir 
rappeler A MM. les instituteurs et à Mmes les institu- 
trices de tontes les écoles, ainsi qu'aux élèves dont les 
études se font dans les familles ou chez des profes- 
seurs particuliers, que lei demandes d'admission au 
concours annuel de la société, doivent être déposées 
avant le 26 juin, soit chez M. Henry Bossut, président, 
soit chez M. O. Leburque-Comerre, secrétaire. 

La demande d'admission, devra contenir, à peine 
d'être déclarée nulle : 

1 * L'extrait de naissance sur papier libre ; 
2* L'indication de l'établissement dont l'élève suit 

les cours, et, pour ceux recevant l'instruction dans 
leur famille, l'adresse de leurs parents; 

3*   La série dans laquelle l'élève   désire   concourir. 
Le Comité, fier des succès obtenus par les concur- 

rent» de Roubaix dansles précédents concours,espère 
que bon nombre de demandes lui parviendra en temps 
utile. Avec l'autorisation de M. le Maire, la réunion 
aura lieu le jeudi 2juillet, A 8 heures du matin, au 
local habituel, place Notre-Dame. 

Un accident, rue Bernard. - Mardi matin, Mme 
Hespel, cabare.'ière à l'angie des rues Monge et des Fos- 
sés, longeait un trottoir de la rut» Bernard, quand elle 
reçut une pierre sur la tête; la panvre femme fut étour- 
die. On constata qu'elle portail an crâne une blessure 
profonde provoquant une hémorrhagie très abondante. 
< "est un enfant, du nom de Fontaine, qui, par espiègle- 
rie,avait lancé nn morceau de charbon par la fenêtre. 

Un accident rue Descartes. — Pendant que le do- 
mestique de M. Vandecruys, fabricant d« produits chi- 
miques déchargeait un camion dans l'intérieur >iu maga- 
sin, rue Descarl-s, deux chevaux sortirent par la porte- 
cochère Au même moment passait sur 1A trottoir un 
tisserand M. J.ile Willébto.k ; il fut renversé et reçut 
un coup de pied qui lui brisa le cartilage du nez. Le 
bl ssé a été transporté chez lui, rue de la Perche, fort 
Sion. 

Un cheval emballé. Le chev> 1 de M. Vaudecras, 
rue des Arts, s'est emporte lundi soir : il a parcouru au 
triple galop les rues d'Isiy et d-. l'Industrie. Le duiuos- 
tique, David Var.hjlaad, a été l'objet d'un rapport., 

La Fédération des pompiers de France et d'Algé- 
rie vient d'être invitée à prendre part au Congrès des 
Sapeurs-Pompiers de Londres. Le ministre de la 
guerre a accordé aux sociétés l'autorisation réglemen- 
taire. A cette occasion, nos voisins d'outre-Manche 
organisent des concours et des expositions d'engins 
de sauvetage. 

Les pompiers français visiteront en outre le* usines 
et filatures de Leeds, Brighton, Windsor, etc.. oh des 
installations spéciales de secours *ont établies. Le 
départ se fera par bateau spécial. 

Un de nos concitoyens, M. Jean Seynave, sergent- 
major A la Compagnie des pompiers de Roubaix, 
prendra part A cette excursion. 

Cercle catholique delà Concorde.— Une soirée 
flamande aura lieu, au cercle, dans la grande salle 
des fêtes, lundi prochain, 29 juin, à 8 heures. 

Vol d'une montre. — Mlle Euiun Mserteas. éplu- 
chr.u..c, rue du Tilleul, avait déposé dans un meubla 
une montre en argent. Lundi matin, elle voulut la pren- 
dre, mais elle constata sa disparition. Oi ne s<tit qui 
soupçonner. La montre porte le ri. 8,436. 

Un vol de liqueurs. — Dans la soirée de lundi 
plusieui s jeunes gens entraient dans un estaminet de la 
rua des Loaguss-Haies, où ils firent des dépenses exa- 
gérées; une diseuse on s'éleva auquart d'heure de Rabe- 
lais. La cabaretière alla réveillsr son mari, mais, sur 
os entrefaites, les jeunes gens enlevèrent deux litres de 
rhum et de cognac et prirent la fuite. 

On   nous   prie  d'annoncer que   le    dentiste 
Meie- , na Co.irtra , fci-ra à consulter à Ruuba x. 
tuuales jeudis (excepié 5e 3e jeudi du mois), de y 
heure* A midi et de 2 à 5 heure», rue du Collège, 73 
(en face du Collège).    539*5—26861 
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Un vol rue Decréme. Dans la nuit de lundi à 
mardi, des malfaiteurs se sont introduits chez uu ouvrier 
peigneur, M. Hector Lecigne. pendant qu'il se trouvait 
a l'atelier. Ils ont fait main basse snr dn linge et des 
vêtements: on a des raisons de supposer que les voleurs 
connaissaient la maison, 

Une fête d'escrime. — La société d'armes La Re- 
doutable organise pour le dimanche 28 juin. A huit 
heures du soir, au théâtre Desoharaps' rue Richard 
Leooir, une fête de bienfaisance, sous la présidence 
de M. Charles Piron, au profit des pauvres. Cette fête 
qui promet d'être des plus brillantes, sera rehaussée 
par le concours de deux sociétés musicale et chorale 
la Patriote et la Cigale. 

Une femme qui vent se noyer avec ses en- 
fants. — Lundi soir, le garde Descamps, de service au 
cimetière, vit entrerune femme paraissant Agée, d'une 
quarantaine d'années, tenant par la main une fillette 
de sept ans et un garçonnet de quatre ans. Elle assit 
les deux enfants sur un des bancs de l'allée principale 
et, après les avoir embrassés, sortit précipitamment. 
Le garde, entendant les bébés pousser des cris dé- 
chirants, suivit la mère et la questionna. La femme 
répondit évasitement, pair), reprenant les bambins, se 
dirigea vers le canal. Entro le pont dn eir<iet'èrA et 
celui de Wattrelos, elle attacha ses deux enfants au- 
tour du corps, au moyen de son tablier. EllevAllait 
commettre un crime épouvantable quand une dame, 
qui n'a point voulu dire son nom. accourut et parvint 
à empêcher la malheureuse de mettre son funeste pro- 
jet A exécution. 

Cette scène avait attiré, comme l'on pense, de 
nombreux curieux. Plusieurs personnes allèrent pré- 
venir le garde Descamps qui reconnut bientôt la 
femme du cimetière. Après avoir confié les pauvres 
enfants aux soins d'une personne charitable, il la con- 
duisit chez M. Chauveau, commissaire de police qui 
l'a arrêtée. C'est une nommée Julie Vapdeputte,Veuve 
Gosselinck, âgée de trente-sept ans et exerçant la 
profession de lessiveuse : elle habite la rue Desaix On 
ignore les motifs qui l'ont poussée à mettre fin A ses 
jours. 

Un sauvetage quai de Calais. — Eu longeant le 
canal, lundi soir, au quai de Calais, un eabaretier. M. 
Camille Pollet, fut pris d'un ètourdisséuient et roula 
dans le canal. Ne sachant pas nager, il était sur le point 
de disparaître au fond de l'eau, quand un comptable, M 
Jules Sauvage, s'èiança courageusement au secours de 
Pollet qu'il parvint à ramener sain et sauf sur la 
usrge. 

Mardi soir, vers dix heures, un chaudiounier en go- 
guette, d-scendait du train venant de Lille, avec un de 
ses camarades, nommé Caimiche. Comme ce.ui-ci avait 
pour lui et son camarade trois tickets au lieu de deux, il 
réclama A l'employé le remboursement du troisième. 
N'obtenant pas satisfaction, CVmiolie fit du vacarme et 
i'agen» de service à la gare intervint. Au lieu de se cal- 
mer, Caimiche tourna sa colère contre le représentant de 
l'autorité et l'insulta grossièrement. Il a été arrêté. 

A l'école de natation. — Mardi, 23 juin, tempéra- 
ture de l'eau : n midi, 20 degrés; à 5 heures du soir, 21 
dégrés. Aujourd'hui, mercredi, jour des darnes, à partir 
de S heures de l'après-midi, jusqu'à la fermeture. 

CHRONIQUE LOCALE 

COMITé LAINIER DE ROUBAIX. — Parmi ceux qui 
ont suivi avec quelque attention les péripéties de 
la lutte, encore incomplètement achevée, pour la 
franchise de là laine, il n'est personne qui n'ait re- 
marqué et apprécié l'attitude de l'honorable M. 
Jules Méline, soit dans les délibérations intérieures 
de la commission des douanes, soit A la séance pu- 
blique du 2 juin. Il est d'autre part établi que si le 
président de la Commission des douanes n'a pas 
craint de se séparer, dans la circonstance, de ceux 

Un homme grièvement blessé, ru» Nabocho- 
donosor. — M. Jules Vandermissen, cabnretier, rue 
Nabuchodonosor, se sentant ind.sposé, dans la nu t 
de lundi A mardi, voulut descendre. Sur la palier, i! 
fut pris d'un étou-iissexnent et tomba du haut en bas 
des marches On le releva dans uu état p.toyable, sans 
connaissance et le dessus de la tête presque ent ère- 
ment scalpé ; il portait en outre une pis io profonde 
au crâne. Son état a été jugé tre* grave. M. Vanders- 
missen, qui est Agé de 66 ans, a été admis d'urgence 
A l'Hôtel-Dieu. 

Wasquehal — Un noyé. — A4. Eaiiie O'ivaié. Aelo. 
sier, «-Utiiiicc-pé à ouvrir les portes de l'écluse M* 3 du 
canal du Roubaix, pour le passage d'un b.tteau, quand il 
rencoi ira une résistance. Il fit de* recherches à l'aide 
a'uii cr.ichet et bientôt ii ramera a la surface un c-ida/re 
qu'il i   tira du Utssin 

L'id-i-'.tea pu être imo édiateaient établie ; c'est le 
corps d' u nommé, Cléme.iit F.>acaM:. .l'E'i-<zelles (Be'. 
gique) '■ ejpune homme était. O'ictirii co-iam.3 do uestique 
chez i\\ . Au/ust;: Pay* légumier. 

O.i s i oavé. dans les pojhis, ua porte m muai - co ,- 
tenant. ;' •. 45. une montre en argent niée cordon, ar- 
rêtée A     ini.it S'). 

Le cauavie a été transporté à lii. loois^ue. ap;è< que 
M. le docteur Jacqsdrt •. ùt procécj ;iu>. co-istutauàous 
d'usugî. 

Cette mir: parait, être a'cir'entcllo ot remonter à 1» 
nuit précédente. I/endroit où Foucart. s'est noyé est tiôs 
dangeieux ; au**uu garde enrps n'existe et i éja on » eu 
de nombreux accidents à déplorer. 

M. Désire DeUaïie a télégraphié au muirp rl'Eliezelles 
qui lui a répondu eu envoyant l'acie de naissance du 
défunt et en déclarant que son père était momentanément 
en France. 

Le Conseil municipal se réunira jeudi prochain 2-> 
jurn, à la mairie. 

Voici l'ordre du jour : Nomination d'un adjoint, en 
remplacement le M. Delmarl -Dupont, démissionnai;')'-. 
Observations et avis du Conseil municipal concernant 
l'ei quête sur le projet de division de la section > lecio 
raie municipale du Centre. Formation du bnajet adJi- 
lionnel de la commune pour l'exercice 1891. Comptes et 
budgets de l'hospice et du bureau de bienfaisance. Ve_»te 
de matériaux de deux maisons à démolir. Création de* 
ressources pour les chemins vicinaux en 1892. Budget 
primitif de la commune pour 1892. Questions di- 
verses.   

Un vol au Touquet,—Dans la nuit de lundi a mardi 
de.i malfaiteurs — que l'on suppose être des frau<!e;>rs 
babitant un garni dans la maison — ont fouillé tous les 
meubles de l'habitation de M. Théodore Marescaux. 
Plusieurs serran s ont été fracturées à l'aida d'un tison 
nier ; les voleurs ont enlevé une somme de onze f.-ai:cs 
en argent,une pv.ire de bottines neuves, deux paires Je 
draps, une pendule, des vêtements et un livr. t de caisse 
d'epargue ; les papiers de M. Marescaux ont également 
disparu. 

Une fillette écrasée par une voiture. — Un acci- 
dent assez grave s'est produit lundi soir sur la route du 
Piony. La petite Euphrasie Vandepntte, habitant rae 
de la Guinguette, a Roubaix. et âgée de onze- an», jouait 
avec des compatjnf-s sur le chemin, quand, une voitvre 
arriva an grand galop. L'enfant fut renversée et l'une 
d" s roues lui passa sur la jambe droite qui fut frac* ti- 
rée. Le conducteur fouetta son cheval tt continua rapi- 
dement sa ro ite. On croit que c'est un marchand ie 
b ure, habitant un village voi.'in de li tr>ntière. La 
petite blessée a été leconduite chez ses parents par les 
soins de M. Blassier. 

Pour une partie de cartes. — Une scèn s de vio- 
lence s'est produite lundi soir au hameau de la Vieille- 
Place. Deux individus légèrement pris de boisson, se 
prirent de querelle à propos d'une partie de carte-:. : 
ils en vinrent à un pugilat et l'un des batailleurs, 
Louis Duquesne reçut de son adversaire un coup le 
poing américain qui lui brisa deux dents. 

;— V-'i frt"** eff^r*.» ii! T..,'» A* p -V-îP, rti'?nt que • 
dans UU«J wn, Pierre Corail, Agé ue 3» ans, originaire 
l'Aac.f, resté veuf aveu un enfant, avait été « frappa 
a mon » UDI ua cabaret du quartier, vijrs 9 heures 
du soir, par un ouvr.er agricole de la ferme de « La 
Bourgogne *, Honoré Gheysens, Agé de 72 ans, né A 
Gheluwe. 

A une heure du matin, M. Cotard se rendit sur 
les lieux : l'homme n'était pas mort, et on ne le croit 
même pas en danger, ma s il a fallu qu'il eut la vie 
dure, comme on va le voir. 

Corail était A l'estaminet avec un ami. Gheysens y 
vint peu de temps après, ayant déjà quelque peu bu. 
La petite &>rnit vint chercher son père pour souper; 
Ohevsens lui demanda s'il n'y avait pas aussi à sou- 
per pjur lui : sur 1* réponse négative de la fillette, il 
lui lança en pleine fig-ire le contenu de sa chope. Ou 
comorer. 1 qui le père se soit fA^hé et t<n en vint vite 
aux manu. O ■'empoigna dans le cabaret L: la ba- 
taille se cont sua dans la rue ; Corail fut le plus 
fort. 

Alors son • adversaire c jui-nt A la ferme et en rev'nt 
tenant un de ces énormes bétons de six A htrt centi- 
mètres du diamètre qu< servent à porter A deux de 
lourd* tonneaux. Il en asséna successivement avec 
ta Jt de violence quatre coups sur la tété de Corn 1 que 
le vva-on se rompit pur le milieu et que Corni! tomba 
assommé p»-r iant le sang en abondauce. On le releva 
et ou le transporta d'abord dans le cabaret puis S son 
domicile qui n'est qu'à une courte distance. 

Gheysens ne fit trouvé Mt mard matin et a'iss'tôt 
aii et-. 11 porte lui-même de nombreuses t-a :e« de 
coups. 11 en a uotimment reçu un sur l'œil gauche 
qui l'a rendu momentanément complètement borgne. 

Quant à Corail il aura k subir une longu • incapa- 
cité de travail. 

L'agression du Sapin Vert. — Il ressort de nou- 
veaux renseignements que l'individu désigné comme 
agresseur. T.. Vé.:°ia, aeté.t-appé l« prnmier et s° trou- 
vait en cas dn légitime défense. M. Vénéra n'est pas.ita- 
lien, comme cela a éiédit. 

Une maladie du bétail. — La maladie d<s vacb's, 
vulgairement Cocotte a fait depuis quelques semaines 
de grand* ravages. Le Gjuin oernierô vaches sur 15, ap- 
partenant à M. Dhalluin-Briet, ont du être abattues 
Lundi, deux autros vaches ont du être également abat- 
tues chez le même propriétaire. Toutefois, celles qui res- 
tent sont en voie de guèrisoo. 

Un cheval emporté. — La voiture de M. Droulers 
Loridant. conseiller municipal, stationnait, lundi soir, 
devant l'e stamine.t du Charron, rue dt la Mairie. Le 
cheval prit peur, f oudain, partit à fond de train vers la 
place, et se jeta dans une des allées du champ de foire; 
trois boutiques de marchands de friandises ont été ren- 
ver. èes. 

Les jeux de hasard. — Us tenanciers de jeux dît -s 
a posez-marqu^z » étaient installés lundi soir, le long 
du sentier du Laboureur à la grand'p'.acs. Un roubai- 
sien. Gustave Verleyen avait misé une pièce de vir<»t 
sons sur jaqne'le on devait lui rendre quatre-vingts cen 
limes. Mais à la vue d'un douanier le tenancier prit la 
fuite, emportant avec ses ustensiles l'argent ue ion 
client. 

Les ouvriers coiffeurs ont fait afficher l'avis sui- 
vant : 

« Les ouvriers coiffeurs de Roubaix ont l'honneur do 
prévenir leurs clients consciencieux qu'à partir du 5 
juillet les Salons seront fermé» ou se-ont sais ouvriers, 
ie liimauuhe à 2 Heures, la. semaine à 8 heures le samedi 
excepté. Pourles maisons de2me ordre, le dureanoi-e à 6 
heures, la semaine à 8 heures 1/2. 

Les ouvriers   protestent de  la  façon la plus absolue 
contre   la grotesque   interprétation  do   ladite Chambre 
Syndicale des Patrons.  Les ouvriers contraint:» de qui! 
ter-leur plie» pont slseé~. 7r2tnitprr">n'" ft Pari?. Tnv !:{e 
paye. 

le 

Unechûteraed'Avelgrhem. — Mardi après-mid , 
un ouvrier plafonneur, occupé k à °,a travaux de répa- 
ration dans l'intérieur du neignage mécanique de M. 
Alfred Motte, est tombé d'un échafaudage sur kquel 
il était monté. Son état est grave - on craint des 
lésions internes. Le blessé a été admis A l'Hôtel- 
Dieu. 

Les rixes sanglantes dans les    cabarets.  — 
Elles ont été fort nombreuses lundi soir ,,et nous nous 
bornerons A en mentionner trois. 

Chez Mme Irma Maerte s,boulevard de Strasbourg, 
trois inconnus, après avoir fait force dépem<*es, vou- 
lurent que la cabaretière leur prêtât cinq frai îcs. Sur 
son refus, une lutte s'engagea et Mme Maert «na fut 
grièvement blessée. Les agresseurs ont ! prit la 
fuite. 

REUNIONS ET CONVOCATIONS. 
Une société mixi >rhore>4 et > n-stealn e i *• • - 

formation; l« ooBMtissien fui» tr&amateuvSi'-iPiroii ■ < 
fuir- •.•■nie df «» ■■'ndr- a: )..-ca' ajx Cita' o s K >-«*•■*. 
iue-1'lsly. jeu-ii soir aô juiil8yi,à neuf ht :res. in«ur 
S entendre oa &uj. t des lispo-iti.ns à jren tre eu < ue U<* 
se rendre >■ i festival de Pocq. 

, , Rue d'Avelghem, à l'estaminet   de    M.   CiawvrYan- 
nt, la   qtu.jusqu à la fin.ont persisté A réclamer les droits,   zingue, un homme de peine, Victor Masqueli ur, et un 

Pharmacie du Tilleul 171, rue de Lanr.oy. 
Consultations gratuites. Bureau de nourrices 

       27138-54484 

LA RECONNAISSANCE DES PAUVRES 
Moos'eur L'chiux, Pharmaciens Bordo*.n>. 

Votre Rob Lechnux a de» propriété!» tifharôafetes, et 
vous n'exagérez rien en -lisant qu'il ost la «anté p<.ur 
tous Veuillez donc ra'envoyer Ù> n'Uïcatix.flicon*. li 
y a 9 flacons pour mes '"nligent-'inaladcspi>nrie-(jvols 
vous voudrez bien m« f*ire !e prix que vo>is étaâ'is- « z 
pour les p'uv.-i's. . . Les 6 autre.-; ilicocs s nt au, frix 
Ordinaire .ie "ïl   f ancs. 

V.-ul'i-z .-gréir. Monsieur. l'ex(>ressiou rtrt 's r-con 
naissance de m'-s nsuvres, etc.     L'Abbé LAMÈRB. 

Curé de Siint Brioe   'Ginoide). et au non er 
de ro.-phf'lirrat rlu B'»n-Pa»teur. 

Uni» petite étude fon intérti s-aate (54« éduioo). wi' 
les proprêtAs du Rob Lechaitxe*t adressée g:-*e .-fixe- 
ment à tous • eux qui la demandent. 27i:-fed 

ÊPHÊMÉRIÛES DE L'INDUSTRIE R0UBAISIf: N i E 
24 JUIN 1873. — Lettre de la Chambre de com- 

merce au Préfet du Nord. — Appelée à donner 
sou avis sur l'utilité du chemin de fer projeté 
d'Aimentiéies à Tourcoing et Roubaix, la Cham- 
bre «i reconnu l'utilité publique de cette ligne, 
mais regrette qu'on ne la fasse pas plus directe. 
La distança G'^rmentières à Roubaix, par Lilie, 
est de 27 kil., la distance par la nouvelle lipçne 3sl 
de 224 kil. Il n'y a donc que 3 kil. de différer ce 
seulement et il en résultera que nos matières 
premières venant de nos ports continueront à 
prendre la voie de Lille pour éviter une bifurca- 
tion et un changement de Compagnie à Armtn- 
tiéres. {Archives de la Chambre de commerce de 
Roubaix, p. 72). 

Un singulier accident. — MaHi, à 11 heures du 
matin, ia voiture d.» M. J.-B. Montagne, marchand d« 
légurr.es au Chêne-Houplioe, statonnat on face de 
l'esam-net D^lespaul. rue du Moulin-Fagot. Uu ou- 
vrier gazier, Renard B jtté 3. nettoya t A ce moment 
les becs de gaz, monté sur une échelle posée sur le 
trottoir. L-3 marehan I, au lieu d'avancer de quelques 
pas voulut 'o  rn-T sa vo tur - sur p'.acs 

L'échoie fut atte n e par le fond : le gaz er fut pré- 
ci p té sur le sol et ie bout de l'échelle alla frapper & 
la tète une brave femme qui passa t av-'C deux en- 
fants l'un au bras, l'autre à la mam. Elle fut renversée 
sur le coup et elle avait ie cuir chevelu coupé net sur 
une longueur de plus da 0.10 centimètres, qu'il fallut 
rapprocher au moyen d'épingles. 

Le docteur Desrumaux, qui a donné des soins k la 
blessée, craint en outre des lésions internes, car il y 
a eu des crachements de sang. 

La brave femme s'appelle Sophie Serbroyns, âgée 
de 6*5 ans, m.ijagôr-.-. Eile était venue passer une 
quinzaine de jours ch' z sa fille qui demeure cour Du- 
villiers; et elle était so tic pour faire prendre 1 air A 
ses petits-enfants. 

Quant au gâzier il se plaint de forte* douleurs aux 
reins. Tout cela va coûter gros au marchand de lé- 
gumes. 

Le patronage de Saint Christophe, sous le vocable 
de pairoiase Saiiit-Louis de Uouzague, célébrait diman- 
che la fête de son glorieux patron. 

La Rrand'uiesse de l'église Saint-Christophe a été 
( xécutée, avec b :aue_up oU justesse et une stricte obser- 
vation des nuances, par la société chorale, établie au 
pxlronaga tt tièa habilement dirigée par M. D-ipon- 
chs;lle. 

L'après-midi, une fête intime réunissait tu patronna fi- 
les j-unes  gens qui  eu  font partie ainsi   qu'un  graadî 
nombre des anciens membres. 

Les c'.nrset les sa' es de re magnifique établissement 
iiVHieiii. été -létorees avec un goût exquis et nous félici- 
tons M. E. Maréchal et 11. Desmettre u'avoir su si bien 
lirf-r pa'ii des faibles re sources dont ils disposaient 

Une fête de gymnastique, dirigée par M. H. Desiet- 
tre, a émerveille .mis ceux qui riaient présents par la 
précis on des mouvements et la parfaite exécution du 
travail »ux engin** 

Puis deux Unes comédies, très bien rendues, ont sou- 
levé les rires et les bravos de l'auditoire. 

A l>i brnme, un magnifique feu d'artifice- a clôturé la 
fête, qui laissera dans la mémoire de ceux qui y ont as- 
i.i&*é, un très ag.éabie souvenir. 

L Union vè ccipédique tourquennoise. qui. pir 
Huitedunmtlentwdu, n'avait p.i «tonner ses curs-s 
d-uianobe a-rn er. nous nrie d'annoncer qu'elles ar-ro.-.t 
lieu li u nnnchc 9 août prochain. 

Epuration des eaux de l'JSspierre. — Nous ap- 
prenons que M . Beraud, chimiste A Liège, a offert 
aux municipalités des deux villes d'expérimenter un 
procédé d'épuration et de clarification des eaux de 
l'Espierre, au moyen de la tourbe préparée A cet 
effet. 

Nous ignorons quelle suite a été donnée à cette 
demande, mais, en tous cas, l'expérience doit être 
intéressante et Baér.','> d'S'rc tentée. 

L'o âge. — Mardi v-rs 5 lieures 4<i s  ir. .••« t»r» ■■-. \ 
I une i. xu'«ior ;ina.re v oteu o «i éala'é su- Toui'cofn r. 

Un conti plnsfir^ que le" premiers   -i^i-l1    ■•'•   ifatci u 
ne   'lit i|   i;   i"   t   i dr.   n'i   ("&•* Ifi tOtubtT bi   n l'»if>. 

Eu effet un vtnat; bieutô'. )■•': :M J.- la ;> ..c ou- le 
tonnerre -Hait tombe sur une mi"« •>! * simii'n •~>»a- 
s.«.rde de ia rangée Uelbecque. Nous no.is soin ■> -s 
rendus imm^di^ten sut -ur les 'ie.ix .-t nu s av ns in 
constater une f.»s do plus, ies -n"-_-ts extraordinair *■ 
du fluide électrique. 

rv.-;!.iir • *t •;'."• e ;~ ti '."• «?h*rn'née Cjcmt.n aux 
n. H e* 16, hatMtés par lep ménages Ca'ens il I> i- 
tr:«'/.. C-f dernier était fs~> «rvn de goûter avec sa :x- 
miile .jU*nd i> se s- mil: ••...«rf-nn sonl«vé • i *v uglé ntr 
UU    QU-isB   Je8U.il.     ïl nSti**Mk i   «   PoUTVil    qu'il     II   V     lit 
personne   d«    lue !    »  .Aucun   heureusuin  ut    n'&vai! 
éprouvé ta ttlû niir-- mal. 

La chMQiiiê; eet Ii'-za' lée Jo liant eu b-s tt pre-sq ie 
toutes les bnq ie* Ûu hait sont tombées dans 1.'. c. ;ir 
-n b- sa. t I"* par nés» Da « la maasr.rd; et sur le 
•été de i» > h min Se lt f >« Ire a fait u-i tr m d* in 
loigi d<* HiacnèT... et a lfliss> «u» :a mon 19 b'f.'i- 
"hie k 1 •- "hiUï eo-Tirn." iinetr**r> -ie tnin-'-e de po'i- 
dre. Oa na vo t i •*-« d'autre marque. L* tabatit r..< 
éla ' ouvi rie et a du snrv r «le pa>sage xu tin de. 

Rixe sanglante à « La Bourgogne ». — Lua< 
■fers m un t, iiuti jnun* fille de 20 ans. Angèle (X ia 
uoy, demeurant près do .a ferme de    LaBourg g..r 

L. affaire de la Jroix Rouge - l.e chef do la ban- 
d«*, qui sV'traft. ttmanch»., à llhfnres du soir, sur M. 
Il-uri Mi-ëj. au coin de la ruelle Duviilier. i la Croix- 
R «u^e, b'appella Jules Dubrulle. Agé de 17 ars né à 
Itackem, demeurant, sheuiiti du Jatnbon II u été m s en 
étal cl'ai'r> s Lai iui« uiuijt mutin, et partira, avec Ghey- 
sens et Matin., doul nous allons parier, aujourd'hui 
mercredi  pour Lille. 

Comédie, drame ou folie.— La maison Michel, de 
Lille, vient d'établir un grand déballage au n-2 de la 
rue de Lille à Tourcoing et y a mis comme gérant un 
sieur L-jeiuie. 

Cet homme s'est marié il y a environ quatre ans ; 
après n.oius de dix-huit mois d'union, la femme. Agée 
maintenant à peine de vingt-ciDq ans,avait dû se séparer 
(Je lui i cause de son caractère brutal et emporté. 

La séparation de corps et Ue biensavait été prononcée 
an profit de la femme. 

Lundi à l'heure d". midi. Lejeune se rencontrait dans 
un café avi-cun proche Dirent de sa femme et lui adressait 
des nopos outrageante. Le parent quitta le café sans 
presqu= repondre aux insultes et le gérant n'en parut que 
plus exasi ère. H&U jusuua dire qn'il a-tëWa -•. un 

rèvo.i   r «t qu'il y aurais un coup paur ».,-.. parent cl an 

v----' t.-H n- r : rt.» i',< orè • m; "• ni Monsieur de 
Kn'i - ■ e.trna • dehailffre et trouvaLeieune se roulant 
j-ur ic |.ai.olier ■•«).» «i'eft>a'<r<i''tes convulsions. O:1 crut 
A nu empo .soi.neuiR- •-< t • i.ii.pela le docteur Bourgois 
qui '"Uieuiu dans 1.» iDaïuOii voisine. Le malade aveit 
"i •-'' ■*u "■-*iei"«ui serrées qu'il fallut se servir d'une 
cl.fp ,ur lui ouvrir U bou^hfc et lui f.ira prendra au 
hasard an tonM» -p^on q.i j,« produisit aucun tffet par 
K b.nn.: r ,1-0-1 qu'il n'y avait pas eu absorption d'au- 
.-.un toxique. r       «»—« 

M.    t)., vigneau   ariva   «sur ces entrer ,ites ; Lsieune 
dans un moment de c :!r e,  uf déclara qu'il »vait la fermé 
înientiou u'en finir avec, la vie. 

Le oo.nrniss.ireu était pas boni de 10 minutes qu'on 
courait .e nouveau après lui, vai accès plus violent nue 
la premier venait de se déclarer. 

Il n'y avait pins quu« parji à* prendre : c'était de con- 
•Jiitr* Te malh-ureu»;-i t'Hôtel-Dieu. C'est ce qu'on fit 
av; c nue voilure et à l'aide «1^ deux pger-ts 

C st tout simpUment un cas d'alcoolisme : Lejeu.a« 
passe unir boire beaucoup de liqueurs fortes et mndï 
pei.dai;.t iout-. ia matinée il aurait même prix encore shè* 
q. e-i iiuo-.tii i. . w^s*** 

Nouveaux détails. — Le gérant du débal- 
«ga était tout étonne de te trouver, mardi imatinTA 

riIOl el Di u^ous la sarde, de d.ux agents. qu?alaiènt 
v-iile tout- la nuit sur lut. C'e^t avec to.i^ïnûm fhé' 
p.sMole qu'il demandait so . exéat. Heureusement lt 
patit.ii wnarri»*, et il n'y avait , lus alors aucun motif 
delà leieuti. C est, ua reste, A ce qu'on assure, un ex- 
cellent emp.ove. Mais on comprend qu'après une telle- 
algarade, ce n'est plas à Tourcoing qv.l ^ul89e> p0ur"^ 
moment, continuer i montrer sou savoir faire. 

i - 
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PAR LOUIS DAVTL 

DEUXIÈME  PARTIE 

CAÏN 

Alors, «'«dressant au banquier : 
 Vous av** tenu votre parois et m'avez mis pour 

i de monsieur î  ' 
 Pas seulement pour quelque chose, «nais .pour 

j'ignore cette affaire 

de «onfUns* *u 

tionnaires et de distribuer des parts nominales de dix 
mille francs. 

— Vous avez peut-être raison, répondit Vaillant. 
— Qu'en pensez-vous, monsieur Leroux ? 
— Je désire n'avoir point d'opinion préconçue en 

cette Affaire. Je sois trop novice en ces sortes de 
choses et veux m es rapporter absolument aux hom- 
mes qui, comme vous, messieurs, faites de ces 
combinaisons de finance votre occupation journa- 
lière. 

— J'ai l'intention, répondit Guichard, de réuu r, 
dans daux ou trois jours, une quinzaine de nos futurs 
souscripteurs et de prendre conseil avant d'agir. 

Leduc songeait A l'entrevue que M. Guichard aurait 
avec Poirier tout à l'heure,et la pensée de sa honte lui 
glaçait le cœur. 

Il se disait, en écoutant cet homme, le comblant 
de preuves d'estime : 

— Dans quelques instants, je ne serai plus qu'on 
misérable A ses yeux. 

— Avez-vous vu votre associé ce matin / demanda 
Vaulast. 

— Non, je n'ai même pas pris l'air du bureau. 
— Alors vous ne savez rien t 
— De quoi voulez-vous parler ? 

PsTa^B^ahde n^ohr*ll*.'r'ia' 
,   —Quelle grande nouvelle ? 

— Potrier se marie.   - 
— Lui 1 s'éoria Guichard. 
— Oui, mon cher, et avec la femme qu'il adore. 

-   — Avec Mlle de Mauclerc ? 
— Il est venu nous l'annoncer   hier, dans  l'après- 

Puis, s'adressent su duc : 
— Vous lu Miiei mn""niir Leroux ? 

..   *WS*t*?- ■•**■*   -.       ■-,.  ■ " 
Les* aie-i u*ï..a»- ._   ««pu. 

— Oui, monsieur, je ie savais. 
Jean n'eût pas éprouvé plus do douleur A ava- 

ler la poignée de braise de Porcta qu'à réyondre ces 
quelques mots. 

Sa voix était rauque, ses yec.x morts,<*t un spasme 
lui coupait la respiration. 

— Ah! ah I Poirier épouse Mlle de Mauolero/ Je 
vous avoue que jamais je ne i'eusee cru. 

Er, continuant avec une grande bonne humeur t 
— Poirier est un excellent garçon, homme de 

grande valeur et financier remarquable; mais de là a 
paraître un Adonis, il y a loin. J'en suis ravi pour lui. 
Il doit nager dans la joie. 

Jean pensait: « Ce Poirier a donc raconté le secret 
de son cœur à tout le monde ; son amour pour Made- 
leine est donc su de toute la banque \ -» 

Alors, pensant A «on secret A lui, qu'il n'ava.t ja- 
mais divulgué A qui que ce soit, il ne prit A sourire 
amèrement. 

— Là-dessus, je m'en vais, dit Guichard. 
— Monsieur Leroux, je TOUS préviendrai de n.otre 

prochain rendez-vous. Comptez sur moi, je ferai le 
nécessaire. 

Ayant serré la main aux deux hommes, il «'éloi- 
gna. 

Lorsqu'il eut franchi la porte cochère, Vaillant, 
s'adressantA Jean : 

— Pardonnez A mon indiscrétion, cher monsieur, 
mais, en venant ici, c'était cher, TOUS que j CI me ren- 
dais. 

— Chez moi ? 

Et Jean, très surpris, essaya de faire bon visage et 
de cacher son étonnement. ' 

— Voulez-vous que nous causio AS au »aiuut 4>u pré- 
férez-vous monter chez moi f ,- ^ 

.àô«t* si- £j?$ #* .-•.""        <   ■> : j 

— Je préfère monter chez vout. 
— Alois daigui-z m'aocompagner; j'habite au se- 

cond. 
Pendant le temps qu'ils mi. ent k a river jusqu à 

l'appartement du duc, celui-ci se nentit de nouveau 
e-ivahipar un grand trouble, 

Le sort, frappant sur lui tontes les minutes et à 
coups redoublés, avait fini par épuise, ses forces. 

La journée de la veille; nous le savons, avait été 
terrible. 

Ecrasé de fatigue, harassé après de ri douloureux 
assauts, il éta t rentré chez lui n'eu pot vant plus i .' 
Jéâireux que le sommeil qu'il allait goûter fût le-der- 
nier. 

Mats il n'en avait pas fini avec le malheur, et il 
s'arracha à FOD lit, toujours poigne par les mêmes 
trauses et torturé par les mômes angoisses. 

Il en était arrivé à cet état nerveux qui fait qu'on 
appréhende tout et qu'on craint tout. 

Chaque chose nous inquiète ,- un bruit de port-: 
qui se ferme, une voix qui s'élève, des pas précip■*- 
tés... 

Il se tenait, depus deux jours, dans la posture du 
lutteur, appelant à lui tou es ses forces et attendais c 
l'ennemi. 

Son cerveau engoudi ne lui permettait plus eetlo 
présence d'esprit qui nous sert à parer les coups. 

Il'se présentait visage découvert, poitrine en avant, 
ne sachant même pi as s'effacer. 

Aussi, tout en gravissant les étages derrière M. 
Vaillant, se demandait-il : 

•— Que dte veut eet homme? 

— Que va-t-il encore m'apprendre? Poirier eRt sou 
ami, et mon désespûir, q l'i ignore, devient ta cause 
d'une grande joie pour lu. 

' - * 

Par toute la ville, on isaura que Mlle du Mauclerc 
est la fiancée de ce banquier. Ou ne parlera plis q-ie 
de cela pendant quelques jours. Il ne sera plus que - 
tion que de ce mariage.On ne s'enlret en li» plus que 
de Mlle de Mauclerc, de sa corbeille, de ses bijoux 
et de la dot qu'elle n'apportera pas. 

— Pauvre Madeleine ! Malheureuse victime ! 
Quand .tous deux eurent pénétré daus le ■jMua» Jean 

offrit un siège au vieillard. 

— Vous devez être bienheureux, m^ssieur ; vous 
venez de recevoir la récompense d'une v e do travail 
11 de probité. D'après ce que j'ai entendu racouter au- 
tour de mol, nette concussion est la fortune. 

—• Oui, monsieur, interrompit Jeau, la destinée, 
qui t;e joue de moi, a voulu couronner son ouvr*ge 
eu m'oifrsnt des millions lorsqu'ils me sont dévêtus 

inutiles.      "-s., 

— Qu'enteu.ifez-vous par là i 

■— Je vais vous le d ro, monsieur Vaillant. 
Alors, se levant, U s avança jusqu'au vieillar , et iul 

saisit la main. 

— Je vc>us demande pardon de pMO«*^ie i4 l.bertè 
d'en agir a\»ee autant de liberté v>^a.viB do vous . 
mais vous et es, je crois, i* seul qul m-ayez IB8piré 

la confiance A un si haut degré.. Quand on vous en- 
tend parler et quand on VOUs juge, on retrouve 
toutes les probités ettoutrjS ies délicatesses du cœur. 

Un homme accablé, p^r le destin, râlant sous la 
main sî impitoyabl e du malheur, éprouverait un sou- 
lagement et une conso lation en   vous cr.ant :    « Je 
BOjfflc. K    ■ 

M. Vaillant n'était \*y é. 
— Vouasqaff1<c i Voi s été» malheureux i 

— Oui,- je suis cet hou *me que je visas de dire,   et 

il m'est défendu d* raconter ma peine et décrier pitie 

à Dieu. v 

— Je vous connais bi-o p^u, à peine même Eh ben 
s'il m'ôta t permis de parler, si le secre'« qui m»élou^ 

appartenait à moi  seul, vous   êtes   Ihomme   que je 
«nppliera-s de me prendre sur son eosr.r et de  m'tns 
pirer le courage que j, n'ai plus et »;énergL(S   ui> je la 

sens, est prête à «n'abandonner. 
— Mon  enfant! s'écria  Vu .   , 

-..i.                             ,            "   ¥ aillant   en    voyant   de 
grosses larmes couler sur lr                j     j         . 

s joues  du   duc,   je  suis 
un vieillard ; moi aussi, » 
ne saurais enttudre v . ,„n       i „ . " JD telle plainte 
tir lame déchirée,   o..;. s_        « .... °'   r*ui8-je quelque c 
Alilstune eous,''.„i: . 

j ai beaucoup souffert,   et je 
sans m en   sen- 

chose pour vous ? 

lez ! parlez! iat'°n P6Ut V°U* Yenirde mo;«  P"" 

~ Je DJJ puis rien dire, mais les quelques paroles 
1U*J'. viens de prononcer, et sorties malgré moi de 
*B'JS lèvre?, m'ont soulagé. 

Parlons de vous. Du moment que ce n'est pas de 

moi dont nous avon» :\ nous entretenir, je devine le 
motif qui vous amène. 

V.,tre fille adore le marquis de Mauclerc, et cet 
amour vous re-uplit de terreur. Parlez sans crainte.je 
vous ai deviné. 

Après les aveux du duc, après avoir écouté le cria s 
douleur s'échappantdo cette àme blessée, Vaillant se 
sentit plus à l'aise. 

Il n'avait cru s'adresser qu'à un homme loyal, sin- 
cèr.», incapable de déguiser la vérité, et voilà qu'il 
rencontrait un cœur meurtri et tout plein de gémisse- 
ments et de larmef. 

— Vous m'avez compris,- oui, cher monsieur Le- 
roux, vous av, z raison, je ma* v^na pour cela et non 
pour autre eho*e. .   ' 

4 (A *ut»r«j) L00B Davn.. 
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